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t’est-a-dire les puritains independants, qui ne voulaient
ni de la hierarchie anglicane ni des ceremonies de son
zulte. La suppression de la liberte religieuse amena celle
de la liberte civile et politique. Le jury, la plus precieuse
des garanties anglaises, disparut de fait, car il perdit
toute independance : si les Jures avaient le malheur de
renvoyer absous un accuse dont la reine voulait la con-

damnation, ils etaient condamnes eux-mömes, par la
Chambre 6toilge, a des amendes ruineuses ou &amp; une
prison indefinie. Quant ä la liberte politique, il n’y en
avait pas l’ombre : le Parlement enregistrait fout sans
1a moindre remontrance, et il le fallait bien, car qui-
conque osait faire entendre une parole libre etait aussitöt
saisi et jete en prison.

La nation anglaise se tut sous cette &amp;pouvantable
oppression. Mais que la main impitoyable qui fait tout
zourber sous elle disparaisse, viennent les faibles Stuarts
sur le tröne, une reaction formidable se produira, Le glo-
rieux regne d’Elisabeth a prepare les terribles guerres
civiles qui ont desole l’Angleterre au xvre siecle, et
r’est elle qui a aiguise la hache qui fera rouler sur l’echa-
faud la tete de son deuxi&amp;me successeur.

Mort d’Elisabeth (1603). — Elisabeth mourut le
3 avril 1603, ä l’äge de soixante-dix ans, moins de vieil-
lesse que de chagrin. Un de ses favoris, le comte d’Es-
sex, le vainqueur de Cadix en 1596, disgracie pour avoir
enfreint un ordre de la reine, avait essay6 de soulever
une emeute dans les rues de Londres. Pris, il refusa
obstinement d’implorer sa gräce et fut envoye a l’echa-
faud. Elisabeth tomba des lors dans une sorte de langueur
incurable qui l’emporta au bout de quelques jours. Lord
Cecil, son ministre pendant quarante ans, le prineipal
instrument de la ruine de Marie Stuart et le persecuteur
acharne du catholicisme, l’avait precedee dans la tombe
en 1598. .

RESTME

Redevenue un moment catholique sous Marie Tudor (1553
1558), V’Angleterre retourne definitivement au protestantisme sous
Elisabeth (1558-1603). Elisabeth se montre plus cruelle encore que


